
  Le Relais no 789                                               1                25 juin 2020 
 

 Archidiocèse de Rimouski                       No 789  •  25 juin 2020 
 

Le Relais fait relâche pour la période estivale.  Sa publication reprendra 
en août. Toutefois, si des nouvelles ou des informations importantes 
devaient vous être communiquées, il sera publié au besoin. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

RÉOUVERTURE DES LIEUX DE CULTE 
 

Vous trouverez sur le site du diocèse de Rimouski, à l’adresse http://www.diocese-
rimouski.com/covid-19/index.html, des liens vers les différents communiqués émis 
le 18 juin 2020 relativement à la réouverture des lieux de culte au Québec. 
 
Une affiche sur les mesures de sécurités liés à la Covid-19, à placer à l’entrée des 
églises réouvertes, est également disponible.  Vous pouvez la télécharger en grand 
format et haute définition sur le site du diocèse, en format image JPEG ou en format 
PDF. Cette affiche infographique, gracieuseté du diocèse de Montréal, rappelle les 
principales consignes sanitaires approuvées par la santé publique qui devront être 

respectées à l’intérieur des églises. Pour les fidèles qui se rendront à l’église, l’expérience sera certaine-
ment un peu différente de celle à laquelle ils étaient habitués. 
 
Dès l’entrée, ils devront se désinfecter les mains, puis suivre un trajet en gardant une distance de deux 
mètres avec les autres.  Une signalisation sera installée sur les bancs afin de maintenir la distanciation 
physique.  Le port du masque est par ailleurs fortement recommandé lorsque la distanciation n’est pas 
possible. 
 
Au moment de procéder à la communion, les fidèles devront respecter un protocole strict. Ils devront 
retirer leur masque, se désinfecter les mains et s’approcher du devant de l’église un banc à la fois, tout en 
maintenant une distance de deux mètres avec les autres.  L’hostie ne sera plus déposée directement sur 
la langue, comme c’était parfois le cas, mais plutôt dans les mains. Interdiction aussi pour les croyants de 
dire « Amen » : ils devront plutôt consommer l’hostie et retourner directement à leur place, avant de 
remettre leur masque. 
 
Le déconfinement des églises se fera par ailleurs de façon graduelle, a indiqué Mgr Denis Grondin dans un 
communiqué paru dans Le Relais 788 et reproduit sur le site du diocèse :  

http://www.dioceserimouski.com/covid-19/riki_2020-06-18_covid-19_ouverture-lieux-culte.pdf 
 
Les fidèles sont invités à consulter les annonces de leur paroisse pour prendre connaissance des églises 
réouvertes, des célébrations prévues et des normes sanitaires à respecter. 
 

Yves-Marie Mélançon, v.é., chancelier 

http://www.dioceserimouski.com/covid-19/index.html
http://www.dioceserimouski.com/covid-19/index.html
http://www.dioceserimouski.com/covid-19/riki_2020-06-18_covid-19_ouverture-lieux-culte.pdf
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COVID-19 ET DÉCONFINEMENT 
RÉOUVERTURE DES LIEUX DE CULTE AU QUÉBEC 

 

 
La Table interreligieuse de concertation a devancé le gouvernement du Québec en 
émettant un communiqué dans lequel ses membres se « réjouissent » de l’annonce 
attendue pour le […] 17 juin. Elle ne se gêne toutefois pas pour critiquer la «mé-
connaissance» gouvernementale des réalités religieuses du Québec, estimant 
qu’elle a retardé l’ouverture des lieux de culte  (Philippe Vaillancourt, Présence). 

 
« Cette annonce suit l’approbation par la Santé publique de la version finale d’un protocole con-
joint soumis au début du mois par la Table interreligieuse de concertation », précise-t-elle. Le 
protocole prévoit des règles « stricte s» que les divers groupes religieux de la province s’engagent 
à suivre afin d’éviter la propagation du coronavirus. « Les églises, synagogues, mosquées et autres 
s’affairent déjà à les appliquer, chacune à son rythme », assure-t-on.  La Table souligne que la 
pandémie a donné l’occasion aux responsables de diverses communautés de foi du Québec de 
tisser des liens plus serrés, « de discuter et de parler d’une seule voix aux autorités gouvernemen-
tales ».   […]  Les évêques du Québec n'ont pas attendu Québec pour publier l'information… 
 
 Lire la suite sur le site de :   
 

http://presence-info.ca/article/reouverture-des-lieux-de-culte-au-quebec 
 
 
 
 
 

 

DÉMÉNAGEMENT DU CENTRE PRI 
 

 
Le Centre PRI  déménage, à partir du 1er juillet 2020, chez les Prêtres 
des Missions Étrangères à Laval. 
 
Ce changement nous permettra de mieux nous positionner comme 
organisme faisant la promotion de toutes les formes de vocations 

et d'engagements à la suite du Christ, particulièrement en ce temps de pandémie.  Nous conti-
nuons à animer nos plateformes en ligne durant l'été pour vous tenir informés des dernières 
actualités en pastorale vocationnelle : https://www.centrepri.qc.ca. 
 
Notre nouvelle adresse : Centre PRI, 180 place Juge-Desnoyers, Laval, QC, H7G 1A4. 
Informations : 514 271-5659 poste 221 ou par courriel direction@centrepri.qc.ca 
 
 
 

http://presence-info.ca/article/reouverture-des-lieux-de-culte-au-quebec
https://www.centrepri.qc.ca/
mailto:direction@centrepri.qc.ca
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COMMISSION DU VATICAN COVID-19 
 

 
Comme nous vous l’annoncions dans le Relais 787 du 11 juin, la Nonciature apostolique nous a 
transmis des renseignements importants concernant les efforts du Saint-Siège relativement à la 
pandémie du Coronavirus et de ses conséquences.  Le document de présentation était alors dis-
ponible uniquement en anglais. Une version en français de ces renseignements est maintenant 
disponible.  Vous la trouverez en annexe à ce Relais. 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 ● VACANCES ESTIVALES 
 

Pour l’Archevêché, les Services diocésains et l’Institut de pastorale 
 

Prendre note que les bureaux de l’Archevêché seront fermés du vendredi 17 juillet 2020 au ven-
dredi 31 juillet 2020 inclusivement.  Les bureaux des Services diocésains et de l’Institut de pasto-
rale seront fermés tout le mois de juillet. 
 
 ● KILOMÉTRAGE (TARIF) 
 
Prendre note que le tarif de 0,40 $ le kilomètre pour les frais de déplacement sera en vigueur à 
compter du 1er juillet pour le trimestre  juillet-août-septembre 2020.  Merci ! 
 

Michel Lavoie, économe diocésain 
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UN BRIND’HUMOUR EN TEMPS DE PANDÉMIE 
 

André Chérêt, https://twitter.com/blaquesdessins Jean-Philippe Côté, Le Soleil, 24 février 2020 

Zakii-B : Mona Lisa, Léonard de Vinci Sébastien Lacombre, Le Journal Saône-et-Loire (JSL) 

Christophe Peschet, prêtre du diocèse de Séez (Orne, Normandie) 
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Bulletin électronique d’information hebdomadaire publié par l’Archidiocèse de Rimouski 
 

Tombée du matériel : le mercredi 16 h pour publication le jeudi. 
 

Abonnement gratuit ! 
Invitez les gens de votre entourage, intéressés par les activités pastorales dans le diocèse, à s’abonner au bulletin 
hebdomadaire Le Relais.  Pour être inscrit sur la liste d’envoi, il suffit de vous rendre sur notre page d’abonnement 

à l’adresse : http://www.dioceserimouski.com/sd/relais/abonnement.html 
ou de contacter par courriel madame Francine Larrivée, des Services diocésains à : 

servdiocriki@globetrotter.net 

 

Publication d’un communiqué dans Le Relais 
Vous pouvez faire parvenir vos communiqués d’intérêt général pour Le Relais à Ginette Larocque, 

agente de communications : ginette.larocque@dioceserimouski.com 

 
 

 

 
 
 

Pendant la pandémie : 
 
Rédaction et mise en page : 
Yves-Marie Mélançon 
418-723-9006 
servdiocriki@globetrotter.net 
 
Communiqués : 
Ginette Larocque 
418-723-3320, poste 110 
ginette.larocque@dioceserimouski.com 
 
Webmestre : 
Yves-Marie Mélançon 
418-723-3320, poste 111 
ymelan@dioceserimouski.com 
 
 

Les Services diocésains 
549, Saint-Germain Est 

Rimouski (Québec)  G5L 1G2  -  Tél. : 418-723-4765 

CÔTÉ, Claudine - Préparation au Mariage - projetmariage@hotmail.com  .................................. poste 108 
JEUDY, Jean Grégory – Pastorale familiale - jgregoryjeudy@gmail.com  ..................................... poste 107 
LACROIX, Charles - Formation à la vie chrétienne - fvcriki@hotmail.com  ................................... poste 103 
LARRIVÉE, Francine - Secrétariat - servdiocriki@globetrotter.net ............................................... poste 101 
LECLERC, Annie - Catéchuménat - catechufvc@gmail.com  ......................................................... poste 105 
LEVESQUE, Réjean - Pastorale sociale - reglevesque@hotmail.com  ........................................... poste 102 
MASSAAD, Pauline – Pastorale d’ensemble - pauline-massaad@hotmail.com  ........................... poste 104 

INSTITUT DE PASTORALE : CARDINAL, Pierre - ipastorale@dioceserimouski.com  ...............418-721-0167 
 

Archevêché de Rimouski 

34, rue de l’Évêché Ouest 
Rimouski (Québec)  G5L 4H5  -  Tél. : 418 723-3320 

CRÉPAULT, Jean - Directeur du projet Cathédrale - jcrepault@hotmail.com  .............................. poste 181 
DUCHESNE, Thérèse - Tribunal ecclésiastique - thereseduchesne@hotmail.com  ....................... poste 129 
 DUMAS, Lise - Adjointe administrative - liseddiocriki@hotmail.com  .......................................... poste 104 
GOSSELIN, Sylvain - Archiviste - diocriki@globetrotter.net  ......................................................... poste 128 
GRONDIN, Denis - Archevêque - denis.grondin@dioceserimouski.com ....................................... poste 102 
LAGACÉ, Guy - Vicaire général - vicaire.general@dioceserimouski.com  ..................................... poste 180 
LAROCQUE, Ginette - Agente de communications - ginette.larocque@dioceserimouski.com .... poste 110 
LAVOIE, Michel - Économe - economediocriki@hotmail.com  ..................................................... poste 107 
MÉLANÇON, Yves-Marie - Chancelier - chancellerie@dioceserimouski.com  .............................. poste 111 
PROULX, Marie-Line - Secrétaire de l’Archevêque - marielineproulx@dioceserimouski.com  ..... poste 106 
 

 
 
 
 Vous pouvez consulter 

les différents bulletins électroniques 
des Services diocésains 
sur le site internet du diocèse : 
http://www.dioceserimouski.com/sd/ocs.html 
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mailto:ipastorale@dioceserimouski.com
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Présentation de la Commission Covid-19 

Bureau de presse du Saint-Siège – 16 mai 2020 

S. Ém. le cardinal Peter Kodwo Appiah Turkson

Par son nom et son mandat, le nouveau Dicastère est l’organe du Saint-Siège approprié pour s’occuper des 
multiples défis que comporte l’actuelle pandémie. Née comme un enjeu sanitaire, la COVID-19 a eu des effets 
considérables sur l’économie, l’emploi, les modes de vie, la sécurité alimentaire, le rôle fondamental de 
l’intelligence artificielle et la sécurité sur Internet, sur les modes de gouverner et d’administrer et sur les 
politiques (nationalistes ou bien ouvertes et solidaires), sur la recherche et les brevets. Aucun aspect de la 
vie humaine et de la culture n’est pratiquement épargné. Cette situation illustre bien l’enseignement du pape 
François « tout est lié » (Laudato si’, 70, 138, 240), auquel correspond la mission du Dicastère : poursuivre le 
développement humain intégralement, c’est-à-dire dans toutes ses dimensions. 

Or, parler de cette crise et de ce que nous pouvons faire ensemble pour la surmonter me semble très 
important, je dirais même providentiel, à l’heure où nous célébrons une « Semaine Laudato si’ » (du 16 au 
24 mai), par de nombreuses initiatives organisées partout dans le monde et de manière autonome par les 
Églises locales, les associations, les ONG et ainsi de suite. Nous voyons vraiment en cette crise une occasion 
à ne pas manquer, pour nous et pour chacun, d’imaginer un meilleur avenir. 

Lors d’une des dernières réunions que nous avons eues avec lui, le pape François nous a demandé de 
« préparer l’avenir » ; non pas de se préparer pour l’avenir, mais de le préparer, l’anticiper.  

Les activités du Dicastère se sont alors concentrées autour de ce domaine prioritaire « ad tempus » que 
représente la pandémie et, avec l’accord du pape François, une Commission du Vatican Covid-19 a été créée. 
Avec la collaboration de Caritas Internationalis et d’autres dicastères de la Curie romaine, tels que le 
dicastère pour la communication, la seconde section de la Secrétairerie d’État et d’autres, cette Commission 
s’occupera de l’incidence de la Covid-19 dans le monde, moyennant les activités de cinq groupes de travail : 

a) Un premier groupe de travail vient en aide aux Églises locales en écoutant leur expérience de la Covid-
19 et en cherchant des moyens de les renforcer, afin qu’elles trouvent elles-mêmes leurs solutions.
Il encourage le recours aux réseaux Caritas.

b) Un deuxième groupe de travail, en collaboration avec l’Académie pour la vie du Saint-Siège,
l’Académie pontificale des sciences et les multiples organisations qui coopèrent avec le Dicastère,
mène une recherche et des études interdisciplinaires sur des questions relatives à l’épidémie de la
Covid-19, réfléchit sur la société et le monde après-Covid-19, notamment dans les domaines de
l’écologie, de l’économie, du travail, des soins de santé, de la politique-gouvernance, de la
communication et de la sécurité, et formule de nouvelles trajectoires pour la société après-Covid-19.

c) Un troisième groupe, coordonné par le Dicastère pour la communication, organise les stratégies de
communication pour informer sur les activités des groupes de travail et promouvoir la
communication entre les Églises locales, en vue de les aider à répondre de façon authentique et
crédible au monde après-Covid-19.

d) Un quatrième groupe de travail, coordonné par la seconde section de la Secrétairerie d’État s’occupe
des activités et des relations du Saint-Siège avec d’autres États et organisations

ANNEXE
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intergouvernementales pour mener des actions de plaidoyer ou partager des données pour les 
activités multilatérales. 
 

e) Le cinquième groupe de travail est chargé de la collecte de fonds pour permettre à la Commission 
du Vatican Covid-19 de financer les activités des Églises locales et des organisations catholiques, 
ainsi que ses propres activités de recherche, d’analyse des données et de communication. 
 

f) Le mandat de la Commission du Vatican Covid-19 devrait durer une année, à moins qu’il ne 
devienne nécessaire de prolonger ses activités. 
 
 

Rév. Mgr Bruno Marie Duffé 

Je voudrais proposer trois points concernant l’expérience de la pandémie et la mission de l’Église dans ce 
contexte très particulier. 

1. Ce que nous vivons est avant tout l’expérience de notre vulnérabilité à différents niveaux : 
 
a. Notre vulnérabilité physique et sociale : nous ne pouvons plus continuer à croire que nous 

sommes tout-puissants et immunisés contre les désordres naturels et climatiques. 
 

b. Notre vulnérabilité politique et idéologique : la pandémie a mis en évidence notre manque de 
réflexion, d’anticipation des crises et d’investissements dans les équipements sanitaires et dans 
la prévention. 

 
c. Notre fragilité économique : jusqu’à présent, nous avons considéré la santé comme un simple 

outil pour produire de plus en plus, dans des intérêts personnels et à courte vue. Aujourd’hui, 
nous redécouvrons que la santé et la solidarité sont des conditions nécessaires et des piliers de 
notre économie. 
 

2. Compte tenu de cette expérience, nous pouvons faire la distinction et le lien entre trois urgences : 
 
a. Partager nos moyens pour sauver des vies, sans aucune discrimination : jeunes et personnes 

âgées, migrants et pauvres. Nous ne pouvons oublier personne ! 
 

b. Développer des projets d’assistance commune et augmenter les subventions aux pays et aux 
communautés locales dans le besoin. Montrer que l’action de solidarité  se base sur l’idée que 
« nous sommes une seule famille humaine ». 

 
c. Mener une réflexion et élaborer des propositions avec une vision prophétique, pour les acteurs 

économiques et les responsables politiques, afin d’identifier le type de modèles et processus 
économiques que nous voulons mettre en œuvre dans ce contexte de peur et de conflit 
d’intérêts. Nous devons réfléchir à quel type d’investissements nous voulons soutenir à l’avenir. 
 

3. Dans ce contexte, nous pourrions dire que la mission de l’Église consiste à : 
 
a. Écouter et accompagner les personnes dans leurs souffrances. 
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b. Proposer une réflexion sur le lien entre les dimensions sanitaire, écologique, économique et 
sociale de la crise, car tout est lié. 

 
c. Soutenir de nouvelles options pour sauvegarder la nature, la biodiversité et les êtres humains. 
 
d. Ouvrir nos portes et donner de l’espoir, parce que nous croyons, comme Jésus Christ nous l’a 

montré, que la vie est plus forte que la mort. Or, nous avons une responsabilité : donner la 
priorité au « bien commun » dans le respect, la complémentarité et l’inclusion de tous. 

 

Rév. P. Augusto Zampini-Davies 

1. Comme le pape François l’a dit cette semaine, beaucoup de personnes sont décédées au cours des 
quatre derniers mois, non pas à cause du coronavirus mais à cause de la faim. Nous savons que dans 
le monde, d’après la FAO, 800 millions de personnes souffrent de faim chronique et que peu de 
progrès ont été faits en ce domaine. Nous savons aussi qu’il y a un grand gâchis d’aliments, alors que 
les personnes ont besoin de manger. Entre 2010 et 2050, la demande alimentaire devrait augmenter 
de 50%. 
 

2. Le coronavirus accroît les problèmes alimentaires. Une crise alimentaire comme celle provoquée par 
la Covid est une crise internationale. Du moment que certains seuils ont été franchis (par ex. la 
capacité d’hospitalisation, l’érosion des terres), les conséquences socio-économiques augmentent 
de manière disproportionnée, voire catastrophique : a) les restrictions sur les exportations et 
importations d’aliments touchent les chaînes d’approvisionnement ; b) les producteurs ont des 
difficultés à faire arriver leurs produits sur le marché ; c) les questions socio-économiques et les 
conflits persistent et pourraient s’aggraver. 
 

3. La crise alimentaire touche les personnes les plus vulnérables ; a) d’après le PAM, 370 millions 
d’enfants risquent, à cause de la fermeture, de ne pas avoir de repas scolaires, qui sont généralement 
les seuls repas qu’ils prennent ; b) les questions climatiques continuent de perturber la production 
alimentaire et l’agriculture avec des conséquences graves sur les petits agriculteurs ; c) la valeur de 
la société est déterminée par la façon dont elle traite ses membres les plus vulnérables. 
 

4. Nous sommes confrontés à un risque grave d’insécurité alimentaire. La crise alimentaire cause la 
faim, la faim touche les plus pauvres et augmente l’insécurité, l’insécurité entraîne des violences et 
multiplie les conflits, ce qui cause encore plus de pauvreté. 
 

5. Bien que la Covid ait mis en évidence la fragilité de nos systèmes alimentaires, elle représente aussi 
une occasion de changement des modèles de production et de consommation, ainsi que des actions 
privées et publiques. Comme nous le rappelle Laudato si’ (5, 220), il est temps de réaliser une 
conversion écologique mondiale, qui puisse susciter en nous plus de créativité et d’enthousiasme. 
 
 

6. Que pouvons-nous faire au niveau mondial ? 
 
a. Accélérer l’amélioration de la productivité agricole, en l’associant à la protection des 

écosystèmes et aux pratiques durables. Nous devons utiliser ce don de Dieu qu’est la Nature 
d’une manière plus efficace, afin de réaliser les objectifs alimentaires et environnementaux. Si 
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nous pillons les ressources de la terre, nous détruirons nos sources pour l’alimentation et pour 
la santé (cf. Laudato si’, 32). 
 

b. Soutenir la cause de la communauté internationale concernant les coalitions alimentaires. 
 
c. Encourager à réaffecter les fonds destinés aux armes en faveur de l’alimentation. 
 
d. Élaborer un ensemble de mesures d’urgence pour les travailleurs du secteur agricole (à part le 

secteur de la santé). 
 
e. Soutenir et promouvoir des politiques susceptibles de faire face à l’urgence climatique et 

contrer ses effets sur les communautés et les pays les plus pauvres, notamment sur la 
production alimentaire. 

 
7. En tant que citoyens ordinaires, que pouvons-nous faire ? 

 
a. Réduire la perte et le gâchis d’aliments. 

 
b. Commencer à changer nos régimes alimentaires, en nous nourrissant d’aliments saisonniers et 

en évitant les produits très polluants. 
 
c. La Covid a montré que nous avons besoin de beaucoup moins de ce que nous croyons. Nous 

pouvons être « plus » en ayant « moins ». 
 
d. Tout petit geste bienveillant compte, comme nous l’enseigne sainte Thérèse de Lisieux (cf. 

Laudato si’, 230, 231) 
 
M. Aloysius John 
LA SOLIDARITÉ CRÉATIVE EST LE CRI DU MOMENT, CARITAS CONTINUE À SERVIR LES PLUS 
PAUVRES 
 
Caritas Internationalis a été, dès le début, en première ligne dans la riposte à la Covid-19, et ses 
membres ont intensifié leur action et adapté leurs programmes actuels afin de répondre 
rapidement aux besoins croissants causés par la pandémie.  
 
Comme nous l’a dit le Saint-Père : «  En ce moment tragique de l’histoire humaine, je veux que 
l’Église soit présente à travers l’œuvre de charité, si ce n’est pas vous qui le faites, qui le 
fera ? » Répondant à l’appel du Saint-Père, Caritas Internationalis travaille en étroite 
collaboration avec le Dicastère pour le service du développement humain intégral afin d’agir 
concrètement et créer un fonds pour la riposte à la Covid-19. 
 
Jusqu’à présent, nous avons reçu 32 projets, dont 14 ont été déjà approuvés et financés. Tout 
autre projet qui sera approuvé sera financé dès que des contributions supplémentaires le 
permettront. 
 
Grâce à ces projets, les familles reçoivent une aide sous forme de vivres, de trousses d’hygiène, 
d’articles tels que savon, couches, ou sous forme d’espèces pour le loyer ou d’autres besoins 
urgents. La sensibilisation est aussi une action cruciale en vue de la prévention et de 
l’atténuation des effets : Caritas fournit aux personnes à risque des informations fiables sur la 
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pandémie et sur la façon dont les communautés peuvent protéger elles-mêmes et les autres. 
Le coordinateur régional de Caritas Inde Tamil Nadu a affirmé : « Grâce au travail déterminé de 
l’Église, au sein de laquelle ont été mobilisés évêques, prêtres et religieux, nous avons pu 
encourager les plus pauvres à vivre chez eux en les aidant ». Ce n’est qu’un exemple des 
centaines d’actions, petites mais d’une grande importance, pour contribuer à prévenir la 
propagation du virus. 
 
Grâce au Fonds pour la riposte à la Covid-19, auquel a contribué aussi le  Dicastère pour le 
développement humain intégral, la Confédération Caritas aide plus de 7,8 millions de personnes 
dans 14 pays, notamment Équateur, Inde, Palestine, Bangladesh, Liban et Burkina Faso. 
 
En plus du Fonds pour la riposte à la Covid-19, des mécanismes de solidarité internes ont été 
déjà activés au sein de la Confédération. Le soutien que les Caritas nationales offrent aux autres 
Caritas nationales et à leurs partenaires locaux permet à 1,9 million de personnes de bénéficier 
des programmes de financement, pour un total de plus de 9 millions d’euros, dans les différentes 
régions du monde. 
 
La Covid-19 a mis tragiquement en évidence ce que Laudato si’ a toujours souligné. La crise a été 
mondiale, transversale et systémique. Inspirée par l’appel du Saint-Père à réagir instamment et 
avec agilité aux énormes besoins nouveaux créés par la Covid-19, Caritas aide déjà près de dix 
millions de personnes. 
 
Malheureusement, il y a d’autres centaines de milliers qui ont besoin de notre aide. Les projets 
qui ne sont pas encore financés par le Fonds pour la riposte à la Covid-19 permettront d’offrir 
un soutien à plus de 840 000 personnes qui vivent dans de graves difficultés. Comme en 
Afrique du Sud, où la Caritas nationale n’a pas suffisamment de vivres à distribuer aux milliers 
de migrants qui font tous les jours la queue devant ses bureaux parce qu’ils n’ont pas de quoi 
vivre. 
En ce moment dramatique, où l’humanité tout entière doit être unie et solidaire face à cette 
pandémie tragique, Caritas Internationalis relance fermement à la communauté internationale 
son appel à : 
- supprimer les sanctions économiques contre l’Iran, le Liban, la Syrie, la Lybie et le 

Venezuela, afin de pouvoir assurer l’aide aux populations touchées, et pour que Caritas, par 
l’intermédiaire de l’Église, puisse continuer son action de soutien aux pauvres et aux plus 
vulnérables ; 

- annuler la dette des pays les plus pauvres ou du moins effacer le paiement des intérêts de 
la dette pour 2020 ; 

- continuer à donner l’aide internationale aux pays dans le besoin, et ne pas affecter ces 
fonds pour d’autres buts. 

 
 

5




